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Abstract 

Presence of the genus Moitessieria BGT (Mollusca Gastropoda Hydrobiidae) in Côte 
d’Or. — The former ''Lartetia rayi Locard, 1883” is re-described on anatomical basis 
and assigned to the genus Moitessieria^ of which it represents the northernmost species. 
An identification key of Moitessieria and related généra in subterranean waters in France 
is given. 



Une fine ornementation de la coquille, formée de sillons spiraux recoupant les stries 
longitudinales d’accroissement, avait été mise en évidence par Boeters (1972) sur des 
lectotypes de Lartetia burgundina et de Lartetia lacroixi, conservés au Muséum d’histoire 
naturelle de Paris, ainsi que sur des syntypes de Lartetia rayi conservés au Muséum 
d’histoire naturelle de Genève; sur cette base, ces trois espèces, ainsi que Paladilhia 
sequanica, avaient été mises en synonymie et classées dans le genre Paladilhia, sous- 
genre Spiralix. 

Des recherches effectuées récemment en Côte-d’Or dans les eaux souterraines ont 
abouti à la découverte de « Lartetia rayi » vivants dans la grotte et résurgence de Darcey ; 
la présence de l’animal permet ainsi pour la première fois de compléter par une étude 
anatomique la description conchyliologique de cette espèce par Locard (1883) des 
alluvions de la Seine à Verrières près de Troyes (Aube). 

L’étude anatomique présentée ici nous montre que l’ancienne Lartetia rayi retrouvée 
vivante à Darcey doit être attribuée au genre Moitessieria Bourguignat, 1863 tel qu’il 
a été défini anatomiquement par Boeters 1973 et par Bernasconi 1984. Lartetia lacroixi 
(Locard, 1883), Lartetia burgundina (Locard, 1883) et Paladilhia sequanica (BGT in 
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Locard 1893), connues seulement par leurs coquilles, sont considérées jusqu’à preuve 
du contraire, en accord avec les recherches conchyliologiques effectuées par Boeters 
1972, comme synonymes de L. rayi. 



Moitessieria rayi (Locard, 1883) 

Lartetia rayi Bourguignat, 1 870 ( nomen nudum ) 

Paladilhia sequanica Bourguignat, 1880 (nomen nudum) 

Lartetia rayi BGT in Locard, 1883 

Lartetia biirgundina Locard, 1883 

Lartetia lacroixi Locard, 1883 

Paladilhia sequanica BGT, in Locard 1893 

p.p. Lartetia michaudi Locard, 1882 in Germain 1931 

Lartetia rayi /. burgundina Locard, 1882 in Germain 1931 

p.p. Bythiospeum diaphanum ssp. moussonianum Palad. 1869 in Bernasconi, 1972 

Paladilhia [Spiralix] rayi rayi Loc., in Boeters 1972 

Paladilhia [Spiralix] rayi burgundina Loc., in Boeters 1972. 

1. Localités 

(1) Grotte et résurgence de la Douix à Darcey (Côte-d’Or) (exemplaires vivants et 
tanatocoenose) * 

Autres localités (seulement tanatocoenoses ou coquilles vides isolées): 

(2) Grotte-résurgence de la Douix à Terrefondrée (Côte-d’Or) 

(3) Grotte-résurgence de la Fontaine aux chats à Val Suzon (Côte-d’Or) 

( — ) Grotte-résurgence de la Douix (Trou La Font) à Duesme (Côte-d’Or) 

(4) Résurgence du Trou de la Roche à Quemigny s/Seine (Côte-d’Or) 

(5) Résurgence de la Bèze à Bèze (Côte-d’Or) 

(6) Résurgence du lavoir à Armes (Nièvres) 

(7) Grotte-résurgence de la Fontaine Couverte à Coublanc (Haute-Marne) 

(8) Résurgence de la Fosse Dionne à Tonnerre (Yonne). 

2. Coquille 

La coquille correspond aux descriptions originales de Lartetia rayi des alluvions 
de la Seine à Verrières (Aube), de Lartetia burgundina et de Lartetia lacroixi de la Fontaine 
Froide près de Beaune (Côte-d’Or), toutes par Locard (1883). 

De plus la coquille présente une microsculpture typique formée par des lignes spi- 
rales parallèles recoupant les stries d’accroissement longitudinales; ces lignes spirales 
sont au nombre de 43 (37 à 47) par mm longitudinal, elles sont évidentes sur le dernier 



* Pièces de justification: (a) dans ma collection; (b) au Muséum d’histoire naturelle de 
Genève. 
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et avant-dernier tour, sur le troisième tour elles s’effacent; les premiers tours embryon- 
naires sont lisses. Ces lignes spirales sont formées par l’alignement de très petites dépres- 
sions ( 0 3 à 8 fi.m) au nombre de 170 (110 à 180) par mm; vers l’ouverture les espaces 
entre les dépressions s’effacent, les dépressions deviennent contigües et forment des 
sillons. Par suite d’opacification du test, la mise en évidence de cette microsculpture 




Fig. 1. 

Coquilles de M. rayi. 

Populations de: (a) Darcey; (b) Quemigny; (c) Tonnerre; (d) Bèze. 



peut être malaisée. Cette fine microsculpture est le seul caractère qui distingue cette 
coquille de celle des Bythiospeum du Jura. 

Dimensions: cf. tableau. 

Les paramètres des populations (1) à (6) correspondent à ceux des syn- et lectotypes 
des 3 anciennes espèces de Lartetia citées. L’analyse biométrique (cf. Fig. 2) montre que 
la population N° 5 (Bèze) représente une forme pouvant être identifiée avec l’ancienne 
L. burgundina. Les populations 1 à 4 et N° 6 représentent une deuxième forme iden- 
tifiable avec les anciennes L. rayi et L, lacroixi. Les stations N° 7 (Coublanc) et 8 
(Tonnerre) n’ont livré qu’un seul exemplaire adulte; la coquille de la station N° 8 se 
distingue par une longueur exceptionnelle (3,02 mm). Provisoirement j’assigne cette 



Tableau 1. — Analyse biométrique des populations de M. rayi 
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n = nombre de coquilles; T = tours de spire; L et D = longueur et diamètre de la coquille; 1 et d = longueur et diamètre de l’ouverture; valeurs moyennes i écart 
standard et (valeurs limites). 
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Fig. 2. 

Analyse biométrique des coquilles de M. rayi (7 populations). 

Point: valeur moyenne; croix: écarts-standard; polygone: valeurs limite; 
L: longueur de la coquille; L/D: rapport longueur/diamètre de la coquille. 
Numérotation des populations: selon tab. 
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coquille de Tonnerre également à M. rayi, d’autant plus que Locard (1893) donne de 
Paîadîlhia sequanica les dimensions suivantes: 3 , 00 x 0 1,25 mm. Mais seule une ana- 
lyse biométrique sur un matériel plus abondant et une étude anatomique permettront 
de savoir si l’on est en présence ou non d’une sous-espèce de M. rayi à coquille particu- 
lièrement grande. 



3. Anatomie 



Structure générale des Hydrobides. Trompe bilobée et allongée avec deux tentacules 
cylindriques env. 250 x 100, (xm à l’état contracté. Yeux absents. 



Radula ténioglosse, rapport longueur: largeur 1: 11; Formule: R 



( 6 ) 5 + 1 + 5 
1 + 1 



L (7) 6 + 1 4- 4 (5); Ml 16-19; M2 9-12 (d’après des images prises au microscope élec- 
tronique à balayage de l’Université de Berne; xH50 à x2850). 




0,1 mm 



0,01 mm 



Fig. 3. 

Microsculpture de la coquille de M. rayi 

(microscope électronique à balayage de l’Université de Berne, 
photographies par M. Zweili; x43 et x375). 



Organes palléaux : manteau à collier entier, tentacule palléal absent. 6 à 1 1 lamelles 
branchiales triangulaires ou arrondies env. 150 x 50 ^m. Osphradiiim elliptique env. 
210 X 105 ti.m. 

Organes reproducteurs mâles: pénis cylindrique-aplati env. 500 [im, replié, présen- 
tant deux protubérances dans la partie distale, rappellant la tête du requin marteau. 
Prostate ovoïde env. 310 x 140 ^m. 

Organes reproducteurs femelles : glande utérine ovoïde à base élargie, env. 
700 X 400 jim. Oviducte plus ou moins tortueux, mince, pouvant présenter de petites 
boucles non boursouflées; une anse dilatée ou boursouflée ainsi qu’un canal gonopéri- 






Fig. 4. — Anatomie de M. rayi. 

(a) tête; (b) opercule; (c) cavité palléale avec lamelles branchiales et osphradium; (d) pénis; (e) estomac et intestin, vas deferens et 
prostate; (f) estomac et intestin, glande utérine et oviducte; (g) glande utérine et oviducte avec bourse copulatrice et réceptacle séminal. 
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cardial sont absents. Au point d’insertion avec la glande utérine, l’oviducte présente 
une dilatation ronde sessile env. 20 x 20 jAm ( receptaculum seminîs)\ au même point 
débouche par un canalicule (env. 400 x 50 (j.m) une bursa copulatrîx sacciforme-allongée 
(env. 350 x 200 ^m). L’oviducte aboutit au gonopore situé latéralement dans la partie , 
élargie de la glande utérine. Le rapport des surfaces projectées de la burse copulatrice | 
et de la glande utérine est d’environ 20-30: 100. > 

Organes digestifs: intestin à deux anses en S; estomac en forme de sac simple et | 
étranglé (Kristallstielsack, env. 450 x 250 [xm + 250 x 150 [im); la partie supérieure 
reçoit l’œsophage et l’intestin. Coecum absent. I 

Opercule elliptique convexe, hyalin, très fragile (env. 560-660 x 370-460 ^xm), j 
oligogyre avec 1,5 tours, stries rayonnantes. 1 

Diagnose différentielle i 

Ce matériel se distingue du genre Bythiospeum Bourguignat, 1882 (= Lartetia 
Boettger, 1905) par l’oviducte ne présentant ni canal gonopéricardial ni anse bour- 
souflée, par le réceptacle séminal sessile, par le pénis à deux protubérances, par la micro- 
sculpture de la coquille. 

Il se distingue aussi du genre Paladilhia Bourguignat, 1865 par l’absence de tenta- 
cule palléal, par une bourse copulatrice assez grande égalant env. Vi de la glande utérine, | 
par le pénis à deux protubérances, par la microsculpture de la coquille. ' 

Etant donné que les Moitessieria du Sud de la France et de Péninsule Ibérique ne , 
sont pas encore connues anatomiquement ou insuffisamment, je renonce à une subdivi- || 
sion de ce genre qui actuellement ne comprend que 3 espèces bien définies au point de 
vue anatomique; si besoin est, le sous-genre Spiralix Boeters, 1972 pourrait convenir i 
pour les espèces de Moitessieria présentant un pénis à protubérances et une micro- 
sculpture en sillons spiraux. 

4. Distribution 

Actuellement 11 stations à Moitessieria rayi sont connues entre Seine et Saône et 
situées dans les départements de la Côte-d’Or, de la Haute-Marne, de l’Yonne et de la 
Nièvres. Les quatre stations les plus méridionales appartiennent aujourd’hui au bassin ; 
hydrographique de la Saône, les autres sept stations à celui de la Seine (Aude, Seine, 
Yonne). 

Moitessieria rayi est absente à l’est de la Saône et semble être propre aux eaux 
souterraines du Plateau de Langres formé de calcaires jurassiques comme le Jura ' 
tabulaire. I 

M. rayi représente l’espèce la plus septentrionale du genre Moitessieria, \ 



Clé de détermination des Moitessieria et genres voisins des eaux souterraines de France 

dont l’anatomie est connue : 

(1) — Pénis avec flagellum Bythinellidae 

— Pénis sans flagellum Hydrobiidae (2) ' 

(2) — Oviducte avec canal gonopéricardial et présentant une anse boursouflée 

où sont insérés un à deux réceptacles séminaux (3) 

— Oviducte mince sans dilatations et sans canal gonopéricardial, avec 1 récep- 
tacle séminal arrondi sessile au point de jonction avec la glande utérine . (6) 
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Fig. 5. 

Distribution géographique de M. rayi. 
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(3) — Oviducte avec deux réceptacles séminaux; bourse copulatrice absente. 

Pénis avec un grand lobe à quatre papilles. Coquille ovoïde-allongée . . 
Avenionia Nicolas, 1882 

— Oviducte avec une bourse copulatrice et un réceptacle séminal (4) 

(4) — Réceptacle séminal rond et sessile sur l’anse boursouflée, bourse copula- 

trice très petite (rapport bourse copulatrice/glande utérine inférieur à 

4: 100). Pénis avec un lobe latéral. Coquille valvatiforme 

Haujfenia Pollonera, 1898 

— Réceptacle séminal claviforme ou tubiforme, bourse copulatrice grande, 

bien pédonculée (5) 

(5) — Pénis avec un lobe latéral it évident, bourse copulatrice arrondie. Opercule 

rougeâtre. Coquille ovoïde Belgrandiella Wagner, 1927 

— Pénis conique-aplati simple sans protubérance apicale; bourse copulatrice 
grande, allongée-sacciforme. Opercule hyalin. Coquille conoïde .... 
Bythiospeum Bourguignat, 1882 

(6) — Bourse copulatrice très petite (rapport bourse copulatrice/glande utérine 

inférieur à 4: 100). Tentacule palléal présent. Pénis conique simple . . . 
Paladilhia Bourguignat, 1865 

— Bourse copulatrice de volume moyen (rapport bourse copulatrice/glande 

utérine 8-30: 100). Tentacule palléal absent. Coquille avec microsculpture 
évidente Bourguignat, 1863 (7) 

(7) — Pénis simple conique. Microsculpture formée de malléations creuses (dé à 

coudre). Coquille cylindroïde 1,5 d: 0,5 x 0,5 ±0,1 mm; 6,5 ± 0,5 tours 
Moîtessieria rolandiana Bourguignat, 1863 

— Pénis avec 1-2 protubérances. Microsculpture formée de sillons spiraux . (8) 

(8) — Pénis avec une protubérance. Rapport bourse copulatrice/glande utérine 

8-20: 100. Coquille cylindroïde 2,0 ± 0,5 x 0,7 ±0,1 mm; 6 ± 0,5 tours; 
rapport longueur/diamètre 2,5 à 3,3 . Moîtessieria lineolata Coutagne, 1881 

— Pénis avec deux protubérances. Rapport bourse copulatrice/glande utérine 

20-30: 100. Coquille conoïde 2,2 ± 0,5 x 1,05 ± 0,25 mm; 5,25 ± 0,25 
tours; rapport longueur/diamètre 1,7 à 2,4. . . Moîtessieria rayi Locard, 1883 



Résumé 

L’ancienne «Lartetîa rayi Locard, 1883 » est redécrite sur des bases anatomiques 
et attribuée au genre Moîtessieria, duquel elle représente l’espèce la plus septentrionale. 

Clef de détermination des Moîtessieria et genres voisins des eaux souterraines de 
France. 
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